
PAROLES DE GARONNE

Au  loin  le  Pont  de  Pierre  trône  sur  la  Garonne,  tel  un  roi.  L’eau 
tumultueuse frappe sur ses piliers massifs ancrés dans le sol vaseux. Ses arcs 
en pierre laissent s’écouler l’eau agitée. (Charlotte)

Quand j’aperçois ce paysage mes yeux brillent comme ceux d’un enfant 
dans  un  magasin  de  jouets.  L’eau  refète  la  lumière  comme  un  miroir.  Le 
murmure des fots caresse mes oreilles. Ce grand pont d’un blanc majestueux 
s’impose  à  mes  yeux.  Le  lit  de  la  Garonne,  profond  et  doux,  m’apaise. 
(Alexandre)
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A  perte  de  vue,  sa  couleur  blanche  domine  mon  regard.  En  passant 
dessous  je  frissonne,  tant  je  crois  qu’il  pourrait  m’écraser  dans  sa  chute. 
(Mathys)

Doucement, le bateau glisse sur  le clapots de l’eau. Puis il se rapproche 
de  ce  pont  à  la  fois  imposant  et  majestueux.  Tel  un  guerrier,  il  se  dresse 
comme un H et s’élève vers le ciel pour laisser passer les navires. Le soleil au 
zénith l’embrase de mille feux. Pour clore ce spectacle grandiose apparaît le 
« Belem ». (Lalie)

L’eau tumultueuse s’écoule, le vent sife à mes oreilles. Je contemple le 
feuve et le rivage qui disparaît. (Maxence)
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Je m’approche de la Cité Du Vin, dans ma tête, résonne la pette musique 
du vin  coulant  dans un verre.  Le tntement de l’eau me fait  penser  à  une 
tempête au fond d’une carafe de vin. (Célia)

Le  vent  invisible  taquine  mon  visage,  les  arbres  dansent  avec  leurs 
feuillages, ils jouent à cache-cache avec la Cité Du Vin. (Mehdi)

Le Lion de la place Stalingrad me rappelle la mer turquoise : quand j’étais 
pett j’essayais de l’escalader mais je tombais ! (Leny)
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Ce  paysage  m’apaise :  L’eau,  les  frênes,  les  roseaux,  les  saules  blancs, 
Bordeaux en arrière- plan. (Mathias)

Les  briques  du  Pont  De  Pierre  résistent  à  l’assaut  de  de  l’eau 
tourbillonnante se déchainant sans relâche. Je sens l’air frais du printemps, 
j’écoute le silence caresser mes tympans. (Raphael)

Voici le tableau qui s’offre à ma vue : un majestueux navire sur la Garonne, 
la marée montante, le vol des oiseaux, la Cité du Vin s’élevant tel un cep de 
vigne. (Axel)
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Le bateau navigue doucement vers une imposante constructon qui s’élève 
sur quelques piliers. La brise caressant mon visage, la musique du feuve, son 
bourdonnement, la végétaton abondante de ses rives, la mélodie des oiseaux, 
les  bois  fottés  poursuivant  tranquillement  leurs  périples  vers  l’Océan. 
(Amadeo)

Le catamaran navigue avec mes pensées : au gré des marées, je me mets à 
rêver… (Ibrahim)
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Je m’émerveille devant le spectacle du ciel bleu et nuageux qui se refète 
sur  l’eau turquoise du lac  du Parc de L’Ermitage.  Puis  j’aperçois  des  petts 
têtards se tortllant. Je ressens la fraîcheur de l’eau en la touchant. (Mathias)

Les oiseaux volent dans le ciel, ils sont libres et j’aimerais bien être comme 
eux. Face au lac, miroitant ce paysage, je me sens émue. (Lalie)

Perdu dans la nature, je suis fasciné par le spectacle des têtards jouant à 
cache-cache au milieu des rochers. La brise arrive enfn, elle me berce l’esprit, 
le soleil me réchauffe et je me perds dans mes pensées. (Mathys) 
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Allongé  sur  le  rivage,  j’admire  les  vaguelettes  façonnées  par  la  nage 
coordonnée des canards. Les feuillages valsent dans le vent. (Raphael)

Les  berges,  vert  émeraude,  sont  animées  par  le  sifotement  des 
feuillages.  Le  paquebot  ttanesque  nous  éblouit  de  sa  grandeur  futuriste. 
(Ilias)

Les  câbles  du  Pont  d’Aquitaine  me  font  penser  au  fls  d’une  toile 
d’araignée. Le château du Prince Noir le surplombe de son regard mystérieux. 
(Ibrahim)
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Le feuve descend vers l’Océan, laissant fâner sur son lit les paquebots. 
(Quentn)

Les arbres et leurs feuillages m’entourent. La terre humide, les écorces de 
bois fotté dessinent un senter sinueux conduisant à la Garonne. (Jennifer)

Un  paysage  époustoufant  s’offre  à  moi :  les  ponts,  la  Cité  du  Vin,  la 
Garonne, tout un Bordeaux bourdonnant et scintllant. (Rémy)
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L’humidité  de  la  précédente  averse,  le  parfum  de  l’herbe  fraîchement 
coupée,  les  murmures  de  mes  camarades,  le  ruissellement  de  l’eau 
m’enveloppent de leur agréable sensaton. (Mattéo)

J’observe la Garonne, flant à toute vitesse, heurtant les rives bordées par 
le feuillage des saules et des frênes dansant au soufe frais du vent. (Amin)

Le  pont  se  lève  au-dessus  de  mes  yeux,  resplendissant,  tel  une  étoile 
flante. Au-dessous, l’eau tumultueuse ballotte mon  embarcaton. (Mathis)
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Au  crépuscule,  il  s’illumine  en  bleu,  laissant  passer  de  gigantesques 
navires. A ses côtés scintlle la Cité du Vin, d’une largeur impressionnante et 
d’une hauteur vertgineuse. (Emma)

Un chemin pavé de cailloux et de terre argileuse, me conduit vers une 
mélodie de mon enfance : ce ne peut être qu’une mésange qui, du battement 
de ses ailes, à mon approche, s’envole vers la liberté. (Anne)

Nous  somme  montés  au  belvédère  du  parc  de  Ermitage.  Un  paysage 
époustoufant s’étend sous nos yeux  : Bordeaux, ses monuments, la Garonne 
et tous ses ponts. (Enzo Dufond)


